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Technologie

De quelques collisions
entre technologie et Strategie

II est, aujourd'hui, devenu trivial d'indiquer que la technologie est essentielle d la realisation des

Operations militaires et, plus generalement, ä la realisation des missions de l'Etat. Or, les debats theo-

riques de ces quinze dernieres annees envisagent la technologie selon des angles tres specifiques, tandis

que la sociologie de l'innovation et des techniques ont beaucoup d apporter dans les eclairages

qui peuvent etre donnes ä l'evolution des systemes strategiques. A ce Stade, ce n'est pas tant les materiels

qui sont interessants que l'ontologie de la technologie, la variete de ses enjeux et le rapport que
nous entretenons avec eile, dans la vie courante comme lors de la formation des systemes de force,

Joseph Henrotin1

La guerre froide et la

guerre fechnologique

A ce Stade, il faut constater
une evolution fundamentale.
Depuis la revolution industrielle
et jusqu'ä la guerre froide, la

pointe avancee de la recherche
a systematiquement ete appli-
quee au domaine militaire. Des
la fin du XIX" siecle avaient
alors emerge des debats sur les

impacts qu'elle produirak, comme

le raccourcissement ou Tal-
longement de la duree des

conflits. Avec le temps, la natu-
re de ces debats n'a pas ete de-
mentie. Durant les annees 1980,
une bonne partie du debat
allemand sur la defense defensive a

ainsi ete marque par la question
de la valeur offensive ou defensive

des armes guidees de precision.

Cependant, le fait nucleaire

a radicalement change la
donne du rapport existant entre
le champ polkico-milkaire et la

technologie. Alors que le colonel

Ailleret se plaignait de voir
les «techniciens» consideres

comme des officiers de seconde

zone au debut des annees 1950,
le general Beaufre indiquera re-
trospectivement que la dissuasion

- donc l'equilibre des
relations internationales - reposait
sur la Strategie des moyens.

La Strategie nucleaire indui-
sait en pratique la necessite du
fait technologique. Autant
l'aviation et la marine etaient au-

paravant dependantes des

techniques, autant la Strategie
nucleaire dependrak ontologique-
ment de la technologie: pour sa
realisation et dans une certaine

mesure, dans sa conceptualisa-
tion on songe notamment ä Tim-
portance acquise par la theorie
des jeux puis par les modeli-
sations informatiques. Les seuls
Etats privilegiant les strategies
maritimes et aeriennes n'etaient
plus seuls ä devoir definir
technique et technologie. C'est
notamment dans cette optique que

des auteurs comme Possony,
Pournelle et Kane ont conceptua-
lise une notion de « guerre
technologique» dans un ouvrage qui
fut enseigne aux actuels
officiers superieurs des forces
americaines. Dans leur optique, cette

forme de guerre envisageait
la disposition des meilleurs
materiels, permettant de contrer la

superiorite numerique du Pacte
de Varsovie par une superiorite
qualitative.

Les auteurs eux-memes ont
ete meles de pres au developpement

de Tarsenal technologique
americain. Kane a travaille ä la
mise au point du GPS. Pournelle

et Possony milkent, des les

annees 1960, pour la disposition
de lasers antimissiles, menent
un intense lobbying durant les

annees 1980 et produisent un

ouvrage sur la question, preface
par Ronald Reagan. C'est aussi
ä cette epoque que remonte la

conception de nombreux systemes

actuellement en service,
comme les E-8 Joint Stars, de

' Doctoreint en sciences politiques ä l'Universite libre de Bruxelles, charge de recherches ä l'Institut de Strategie

comparee et membre du Reseau multidisciplinaire en etudes strategiques (www.rmes.be). Dernier ouvrage,
L'Airpower au XXf siecle. Enjeux et perspectives de la Strategie aerienne, Coli. «RMES». Bruxelles, Bruylant, 2005.
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Technologie

nombreux systemes de ciblage
et de communication ou des

appareils de combat comme le

F/A-22 ou que seront produites
les conceptions des Toffler sur
la «Troisieme vague», celle de
la centralite de l'information.
lesquelles structureront des pans
entiers de la RMA americaine
jusqu'ä nos jours. Apprehen-
dees dans des doctrines tres
offensives - on songe notamment
ä XAirLand Battle ou ä Tescalade

horizontale - ces technolo-
gies connaissent une application
partielle durant une guerre du
Golfe qui est ä l'origine d'une
«decouverte sociale de la
technologie».

L/ontologie d'un sujet

Presentee comme une guerre
menee sur un haut tempo. avec
la plus grande precision et une
moindre letalite amie et civile.
eile formerait un canevas struc-
turant et orientant une RMA qui
se diffuse plus ou moins offi-
ciellement dans les systemes
militaires europeens. au risque
cependant de minimiser les ap-
ports comme les risques induits

par la technologie. Tout en la
reconnaissant comme la principale

force des systemes strategiques

occidentaux. les strategistes
n'exploraient que peu la
technologie en soi. Or, eile n'est pas
la technique. Des differentes
ecoles en sociologie des
techniques. on peut retenir que la

technologie est un discours sur
la technique (eile combine Tech-

ne et Logos) et constitue une
integration dans le champ des
activites humaines de la technique,

entre autres la vision que
Ton peut lui porter. ses appren-
tissages ou ses representations.

^*
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Tornado avec missiles Assura.

Envisagee comme Tingenie-
rie, la technique procede d'ordres

mathematiques et physiques.

d'enchainements souvent
lineaires et rationnels entre causes

et consequences et renvoie ä

des artefacts - les materiels, du
fleuret au laser antimissiles -
fleurant le poskivisme d'une
maitrise de Thomme sur son
milieu. encore teinte d'une
recherche du progres. Evoluer ä

ce niveau, c'est dejä integrer la

technique dans un champ social
qui apparak finalement comme
non lineaire et quelquefois de-

nue de rationalite. Donner ä la

technique une valeur sociale et
politique - donc aussi militaire -
devient dejä une technologie
cherchant ä optimiser l'usage
de la technique. Mais la technologie

ne peut trahir sa filiation ä

la «pure technique». Dans les
debats tres vifs sur l'impact so-
cietal de la technique ont ainsi

emerge des questions: condui-
sait-elle l'histoire comme
Hiroshima et Nagasaki ont conduit ä

la reddition du Japon? Lenvi-
ronnement socio-politique pre-
side-t-il aux decisions d'emploi
des techniques?

Des debats sur le determinis-
me technique emergent alors un
clivage profond et toujours ac-
tuel. La majeure partie des pu-
blications sur la RMA montre
ainsi une Opposition entre
technique et Strategie, avec pour
objectif, de prouver que l'une ou
l'autre permette d'obtenir la
victoire ou le succes en Operation.
Or. cette Opposition apparait fort
conceptuelle et bien peu
pratique. En effet, des auteurs comme

MacKenzie, Law et Callon
montrent que la technique resul-
te elle-meme d'une construction
sociale. Un avion de combat,
dans cette optique, n'est pas uni-
quement une masse de metal et
de divers composants mais
surtout le resultat d'interactions
sociales diverses, entre coneep-
teurs. militaires. industriels et

politiques, mais aussi dans le

temps. en fonction des lecons du

passe, tant technologiques que
strictement militaires. Le produit
final deviendra en Toccurrence
et, selon les termes de MacKenzie,

«de l'histoire solidifiee».

Les fonctions et representations

affectees ä un appareil
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comme le F-18 sont diversi-
fiees. Concurrent, des le debut
des annees 1970, de ce qui allait
devenir le F-16, ce qui etait
alors le F-17 Cobra avait une
fonction commerciale mais aussi

militaire. Dans la Marine, il
remplace l'A-7, non seulement

pour les missions d'appui mais
il doit aussi offrir une couverture

de superiorite aerienne aux
lourds F-14 utilises comme pla-
tes-formes de defense aerienne
ä une epoque ou la Navy cher-
che ä defendre ses porte-avions
contre des attaques sovietiques
utilisant massivement des missiles.

Pari pour le moins reussi:

apres la guerre froide, alors que
la specialisation des appareils
laisse la place ä la polyvalence
dans un environnement neces-
sitant de s'adapter ä des situations

rapidement evolutives,
l'appareil connak des evolu-
tions radicalisant ses representations.

Le F-18E/F remplace le
F-14. Dans le meme temps,
moins onereux que des appareils
tels que le F-15 qui gagne aussi
en polyvalence avec sa version
E, le F-18 devient une expres-
sion de possibles coalitions po-
litico-milkaires. En service dans
la Navy et les Marines, il Test
egalement en Australie, au Ca-
nada, en Espagne, en Finlande,
au Kowei't et en Suisse, mais
chaque fois pour des raisons
differentes. Dans le vaste espace

aerien canadien comme pour
les aeronavales americaines, un
bireacteur est prefere au F-16
monoreacteur.

Technologie et Strategie inter-
agissent donc ä des degres
divers, somme toute assez natu-
rellement, parfois paradoxaie-
ment. Au-delä de Targument du
coüt (la Grande-Bretagne re-

^^^
w-

F-16A.

nonce au F-14 et prefere
developper le Tornado F-3), ce ne

sont pas toujours les materiels
les plus avances qui sont choisis.

Si tel avait ete le cas, l'aile

volante d'interdiction furtive
A-12 serait en service dans les
forces aeriennes americaines et
l'Italie n'aurait pas choisi le
Bresil pour la co-conception de

l'appareil leger d'attaque AMX.
Dans ce dernier cas apparak la
volonte de renforcer les know-
hows nationaux en aeronautique
mais aussi la volonte de disposer

d'un appareil relativement
simple mais tres agile.

Dans le cas du Dassault-Brd
guet Taon, qui devait constituer
Texpression des lecons de la

guerre de Coree et qui fut pourtant

choisi pour standardiser les

parcs aeriens de l'OTAN, le

choix de l'appareil s'est heurte
ä la volonte americaine de

disposer d'appareils tres lourds et

technologiquement avances dans

un contexte oü la doctrine met-
tait en evidence un combat
nucleaire tactique peu propice ä

l'optimisation du combat con-
ventionnel.

Dans cette optique, une culture

strategique peut exister, reve-

lant les tendances nationales en
matiere d'apprehension et de

conduite de la guerre et de la

paix, mais egalement une culture

technologique mise en
evidence par J. Sapir. On pourrait
la definir comme les traditions
nationales en matiere d'apprehension

de la technologie et de
la conduite des Operations, de

conception et de developpement
de systemes technologiques. donc
de systemes d'armes. Repräsentant

la formalisation d'une vision
du monde ä un moment donne

(sur un temps court ou conjonc-
turel, pour reprendre la Classification

de F. Braudel). un materiel

est egalement un produit
historique, cette fois dans le

temps long, repondant ä l'affina-
ge de coneeptions et de competences.

Pour prendre un exemple
europeen, Airbus dispose, non
seulement d'une culture d'entre-
prise, mais egalement d'une
culture specifique dans la conception

de ses appareils. Ils sont
ainsi souvent developpes en

familles (les A-300-310; les

A-318-319-320-321; les A-330-
340-350), avec des coneeptions
technologiques speeifiques comme

le placement du manche ä

balais en position laterale.
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«Strategiser»
la technique

Ces cultures technologiques,
si elles peuvent se demontrer au
niveau international, se sont
d'abord developpees au niveau
national. Aux Etats-Unis, la multi-
plication des programmes de
recherche et de demonstrateurs -
dont la plupart ne connakront
pas de developpements opera-
tionnels - vise ä acquerir un vaste

champ de connaissances et de

competences. Dans le meme
temps, Washington tendrait ä

produire des materiels de facon
nationale, ne faisant que rare-
ment appel ä des firmes etrangeres

(sauf dans des niches tres
specifiques, comme les canons
de chars) et en utilisant une
charge technologique tres ele-
vee. A T instar des cultures
strategiques, les cultures technologiques

sont, elles aussi, plus fai-
tes de tendances que de determi-
nants et sont egalement appelees
ä evoluer avec le temps, mais
egalement en fonction des evo-
lutions de la technique. Les cal-
culateurs d'aujourd'hui ont des

puissances phänomenales, ou-
vrant des applications de plus en
plus complexes, par exemple
pour les radars ä balayage
electronique, ce qui ne manque pas
d'avoir des consequences sur la
conduite des strategies comme
sur la structuration des systemes
de force.

Pour des calculateurs et des

radars, cette combinaison est
teile qu'au cours d'une meme
sortie, les avions de combat de

la nouvelle generation peuvent
mener des missions d'attaque et
de superiorite aerienne. Plus
besoin donc de multiplier les

types d'appareils ou leur nombre.
Couple ä la disposition d'armes

Hercules C-130.

guidees de precision, un seul
Tornado GR.4 britannique est
plus efficace que plusieurs esca-
drons de bombardiers Lancaster
de la Seconde Guerre mondiale.
Son calcul, base sur Tatteinte
effective de la cible par les

bombes, est tel qu'on a concu
une «puissance aerienne diffe-
rentielle». Equipees des materiels

adequats, des forces aeriennes

beiges ou suisses seraient
bien plus puissantes que toute
VUSAAF de 1945. Reste cependant

ä souligner que Tefficience
de ces forces, si eile peut engen-
drer une certaine admiration,
reste cependant dependante de

facteurs complexes.

¦ Le premier est d'ordre
politique. Disposer de ces forces,
les employer effectivement im-
pose la decision politique. Le
militaire europeen d'aujourd'hui,

de ce point de vue, est
d'autant plus dependant du
politique que c'est un militaire
technologise. La technologie et
son integration dans tous les
domaines de la sphere militaire

participe alors du brouillage
entre les niveaux d'actions
politique, strategique, operationnel
et tactique. Surtout, la technologie

n'est plus alors une dimension

parmi les autres du champ
strategique, comme tendaient ä

le demontrer certains auteurs,
mais une dimension de chaque
dimension, sorte de decalque
de chaque artefact militaire,
lui aussi culturellement et poli-
tiquement Oriente. Comment,
dans ce cadre, envisager la gestion

polkico-strategique du fait
technologique?

¦ C'est ici qu'intervient le
second facteur, montrant Tap-
prehension strategique, donc

partiellement politique de la
Variete des faits technologiques,
partant du postulat clausewit-
zien selon lequel «la guerre
(ainsi que sa preparation?) est

la continuation de la politique
par d'autres moyens». Le lien
theorique, contrairement ä ce que
Ton pourrait penser, n'est pas
americain mais bien francais.
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Dans les annees 1950, le
lieutenant-colonel Becam redige un
article pour la revue Forces Ad
riennes Frangaises, malheureu-
sement disparue aujourd'hui, in-
titule «La manceuvre
genetique». Partant du fait que
la France est engagee dans une

guerre froide et qu'elle lance
son programme nucleaire, il met
en evidence le fait que les materiels

doivent etre produits
aujourd'hui pour etre operation-
nels demain et que, de ce point
de vue, il faut generer des forces

qui doivent repondre ä des

defis geopolitiques qui n'ont pas
necessairement ete mis en
evidence. Lu par le futur general
Beaufre, qui preferera le terme
de «Strategie genetique», Tar-
ticle aura un impact curieux.
L'auteur oublie, le concept
restera dans une version raffinee.
F. Gere indique ainsi que la
Strategie genetique peut etre definie
comme «Torientation strategique

des bases technologiques
nationales», tandis que le general

Poirier declare qu'il prefere
Texpression «Strategie des

moyens». Or, cette derniere peut
etre vue comme un triptyque.

¦ Une Strategie genetique de

conception des moyens,
permettant, dans les premieres phases

d'etudes des materiels, de
leur affecter des fonctions et
des objectifs ä remplir et defi-
nissant in fine leur identite et
leurs possibles modernisations,
influencee par des facteurs
techniques mais aussi culturels,
militaires et politiques.

I Une Strategie industrielle
d'articulation des moyens de

production de ces materiels et
posant des questions cruciales.
Les Etats recherchent-ils une
autonomie nationale, comme en

France? Cherche-t-on une
production multinationale engen-
drant des avantages et des in-
convenients politiques comme
financiers (rapprochements
industriels, economie d'echelle
mais aussi perte d'autonomie et
interdependance)? Existe-t-il des

strategies commerciales aux im-
pacts politiques et cherchant,

par exemple, ä arrimer la Strategie

militaire d'Etats ä un pole
de production (cas des Etats

europeens ayant investi dans un
JSF americain gagnant ainsi des

parts de marche mais rappro-
chant aussi ces Etats de la
Strategie americaine)

I Une Strategie logistique
d'entretien et de maintien ope-
rationnel des equipements,
permettant d'assurer la perennke
de leur operationnalite mais
aussi leur aptitude ä repondre
aux missions politiquement de-
terminees.

Cette triple structuration a ete

reprise ä plusieurs reprises,
notamment dans les ouvrages de

L. Francart mais aussi dans le

Lexique frangais de la defense.
Surtout, cette conception de la

strategisation de la technologie
parait avoir une portee plus
importante que les coneeptions de

Possony, Pournelle et Kane, qui
cherchaient juste ä instrumentaliser

les avaneees technologiques

au profit des deeideurs
politiques. Lors d'un echange de

courriels avec S. Pournelle,
celui-ci indique que la recherche
d'une confrontation avec l'URSS
sur les armes antimissiles a mis
cette derniere ä genoux, trans-
formant la Strategie technologique

en Strategie de guerre
economique. Comparativement,
une conception triptyque de la
Strategie des moyens, de ce

point de vue, a une portee plus
academique que reellement o-
perationnelle, mais semble
toutefois ne pas Texclure.

En effet, la Strategie des moyens
depasse d'autant plus naturelle-
ment le debat primautaire que
plusieurs auteurs franfais - on
pense au general Bru ou ä L.
Poirier - coneoivent le materiel
comme une extension de Thomme,

voire de la Strategie, une

posture qui n'a ete conceptuali-
see aux Etats-Unis qu'avec un
grand retard, le debat primautaire

y restant bien plus marque
qu'en France. Dans cette
optique, le materiel devient alors
une prothese auxquelles les
doctrines et les decisions
politiques donnent un sens qui ap-
parait de facon fort tenue dans
le cadre de la «guerre technologique»

des auteurs americains.

Ce debat franco-americain
sur la place de la technologie se

replace alors dans un cadre plus
nettement strategique, celui op-
posant une France clausewit-
zienne, oü le politique donne
sens au militaire, ä des Etats-
Unis jominiens, oü le politique
donne mandat au militaire et oü
les rapports entre les deux
mondes apparaissent plus comme

une rupture que comme une
continuite.

Les futurs des

strategies des moyens

Quelle pourrait etre le futur
de Tapprehension strategique
de la technologie? Force est de

constater que les discours tech-

nologiquement intensifs, voire
deterministes, ne manquent pas.
La presentation de la guerre re-
seaucentrique comme le mode
ultime de combat semble deve-
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nir une publicite d'industriels
parfois relayee par des auteurs
en manque d'inspiration. Le
risque est grand de confondre les
outils et le travail ou de voir se

brouiller moyens et objectifs,
sous l'emprise d'un manque de

conceptualisation de ce que peut
faire la technologie. Certes, le
debat primautaire, en tout cas

en Europe, est amene ä s'es-

tomper sous diverses pressions.
La technicisation du combattant
en est un des exemples plus
averes: le pilote est connecte ä

son appareil et les idees de pro-
to-exosquelettes pour l'infanterie

fleurissent.

Dans le meme temps, ces
systemes militaires connaissent un
reel risque de technologisation.
Envisageant une technologie
parfois deshumanisante comme
le recours ultime, eile risque de
determiner nos comportements
comme nos decisions politiques,

strategiques et tactiques,
montrant dans Tabsolu par l'in-
termediaire de la technologique
le champ des possibles, non le

champ du faisable. PN.
Edwards montre comment Temer-

gence de Tinformatique a for-
mate le Systeme americain de
defense aerienne et, dans une
certaine mesure, la guerre froide.

Reveil douloureux que celui
de cette force que la tres haute

technologie a Oriente ä com-
battre le plus rapidement
possible et qui se voit confrontee ä

un adversaire vietnamien qui se

fond dans le terrain et mene ses

actions en prenant son temps.

R

Un silo de missile en Union sovietique.

La technologie determine dejä
en bonne partie notre aptitude ä

combattre selon de nouvelles
chronostrategies, oü le vain-

queur est celui qui identifie, re-
flechit et agit plus vite que son
adversaire. II est a craindre que
les combats de demain ne se li-
vrent pas tant entre des diffe-
rentiels technologiques (oü le

plus fort et le plus technologise
Temporterak) qu'entre des

coneeptions du temps.

Paradoxal retour de l'histoire,
notre univers technologise est
d'autant plus vulnerable que
nous avons tout fait pour ne

plus avoir ä nous servir de notre
instinet face ä la multitude de

menaces. La Strategie genetique
formate aujourd'hui des materiels

qui entreront en service
dans vingt ans (en vertu de l'al-

longement des temps et des

coüts de developpement) et qui
devront combattre des menaces
de plus en plus diversifiees.

Cette phase, lourdement sous-
estimee, formatera aussi nos

comportements politiques et
tactiques de demain, qui pourraient
etre inadapt.es. C'est sans doute
lä le dernier des paradoxes de

cette surmodernite dans laquelle
nous entrons: ä force d'aece-

leration des techniques comme
du temps, ä force de chercher
des certitudes tellement aleatoi-
res, nous risquons fort bien de

perdre Tinstinct, le coup d'ceil
et le genie clausewitzien qui
seront indispensables demain

pour compenser la faiblesse des

technologies d'aujourd'hui.

J.H.
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